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Il était une fois un chat qui 
vivait dans une jolie 
maison au bord de la mer. 
Il s’amusait à poursuivre le 
vent dans le jardin et à 
regarder les oiseaux 
voleter d’un arbre à 
l’autre.  
Le soir venu, il se 
pelotonnait dans les bras 
de la vieille dame. Et la 
vieille dame lui grattait gentiment les oreilles en lui 
disant : « Mon minou, mon tout doux. » 

 
 

Un jour, la vieille dame 
mourut. Tout ce qu’elle 
possédait, y compris le 
chat, fut expédié dans la 
ville qui l’avait vue naitre, 
dans le nord de la France. 

 

 

 

Mais il n’y avait plus personne pour gratter les oreilles 
du chat et lui caresser le dos.  
Et bientôt, le chat fut oublié… 
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Il se mit à vagabonder 
dans les rues pour 
trouver de quoi se 
nourrir. Bien souvent, les 
chiens errants le 
pourchassaient en 
aboyant. 
 
 

Un beau matin, le chat 
décida de partir… 

 
  Il parcourut la campagne. 

A la tombée de la nuit, il trouvait refuge dans 
une grange abandonnée. Il s’installait sur une 
botte de foin mais une fois les yeux fermés, il 
s’imaginait sur le lit de trèfle doux qui poussait 
derrière la jolie maison au bord de la mer. 

 
A l’aube, le chat se réchauffait aux premiers 

rayons de soleil, puis il reprenait sa route. 
Il apprit à chasser les souris et les oiseaux et à 
boire aux fontaines des villages. 

 

Les grandes villes 
étaient bruyantes 
et agitées mais le 
chat s’aventurait 
courageusement sur 
les boulevards ; 
esquivant voitures 
et vélos. 
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      Souvent les enfants qui 
jouaient au ballon lui 
courraient après en criant : 
« Pschhh ! Pschhhh ! ». Alors 
le chat se pressait de 
grimper en haut d’un arbre. 
   L’odeur des feuilles lui 
rappelait le parfum des 
citrons qui mûrissaient sur 
l’arbre de la jolie maison au 
bord de la mer. Et il repartait d’un bon pas. 
 
 
    Les semaines passèrent. Puis les mois. 
Le chat mesurait le temps qui passe d’après l’usure de 
ses coussinets. Son pelage était tout ébourriffé. De 
temps en temps, il s’accordait une petite pause dans 
l’herbe au bord de l’eau ou bien à l’ombre d’un vieux mur.  
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Parfois, il s’arrêtait pour regarder une péniche passer le 
long d’un canal. 

 

 

 

 

Les jours de pluie, le chat trouvait abri sous un toit. Il se 
sentait bien seul et bien fatigué. Mais une fois l’orage 
passé, il se remettait en marche. 

 

 

 

 

 

 

Quand il arrivait près d’une 
rivière, le chat s’arrêtait 
pour boire. Il regardait les 
poissons faire des bonds 
hors de l’eau et poussait 
des « Miaou ». Puis il 
s’étirait et continuait son 
chemin. 
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   Parfois, il faisait un détour pour aller batifoler dans 
un pré. Il se roulait dans les hautes herbes et 
bondissait par-dessus les boutons d’or. 
En traversant un champ de lavande, le chat se souvint 
de la porte bleue de la jolie maison au bord de la mer. 
 

 

Quand il arriva au port,  
le chat était maigre et 
fatigué. 
Les bateaux et leur voile 
lui indiquaient qu’il n’était 
plus très loin du but. 
 
 

 
 

   Finalement, il arriva au pas de la porte de la maison 
au bord de la mer. La porte était grande ouverte, le 
chat entra… 
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    Il s’installa dans un coin chaud et s’endormit. 

    Un peu plus tard, des voix le réveillèrent : 
« D’où vient-il ? Tu crois qu’il est perdu ? ». 
Un petit garçon et une petite fille étaient devant lui et 
ils discutaient. Par terre, il y avait une gamelle bien 
remplie et un bol d’eau fraîche. 

Le chat, un peu apeuré, recula. 

« Minou, minou », dit une voix douce. Une main se tendit 
pour lui gratter le menton. Le chat se mit à ronronner. Il 
ferma les yeux. 

 

 

 

 

 

 

Il se rappela alors des mains de la vieille dame qui lui 
caressait le dos. Il eut l’impression de l’entendre 
respirer calmement et lui dire gentiment : « mon minou, 
mon tout doux… » 

Alors, il comprit qu’il était chez lui. 


